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 MOSCOU. 1960 et quelques. . . 
Trois diplomates britanniques, participant dans la capitale soviétique à une 
importante conférence internationale, arrivent dans un prestigieux hôtel 
moscovite de l’avenue Karl Marx. 
Si deux de ces hommes sont déjà de vieux routiers de la diplomatie et des 
relations avec les soviétiques, le dernier est un jeune homme tout frais 
émoulu d’Oxford, pour qui cette mission est son baptême du feu. 
Celui-ci est d’ailleurs surpris du luxe de l’hôtel, assez éloigné de l’idée 
austère qu’il se faisait de la vie moscovite. Hall d’entrée majestueux, 
mobiliers d’époque, riches décorations, et... jeunes femmes d’une cruelle 
beauté. 
Les trois hommes se retrouvent ensuite dans la chambre du plus jeune 
d’entre eux, dans, pour passer agréablement la soirée à boire et à 
discuter. 
Au cours de la soirée, deux des diplomates se mettent à parler de la 
conférence du jour. Le jeune homme, complètement paranoïaque (est-ce 
l'effet du whisky écossais de plus de 12 ans d’âge qu’ils avaient pris la 
précaution d’emmener avec eux ? ) les adjure de se taire en essayant de 
leur faire comprendre avec de grands gestes énigmatiques que la pièce 
doit receler quelques microphones bien cachés. 
D'abord amusés par la microphobie de leur jeune ami, puis peu à peu 
gagnés par sa paranoïa (le whisky en étant encore la cause), les trois 
hommes se mettent à inspecter la chambre de fond en comble. 
Alors que le premier soulève tous les cadres et que le second se met en 
devoir de d'examiner toutes les lampes de la pièces, le troisième finit par 
rouler le tapis de la chambre. 
Sous celui-ci, ils découvrent alors une grille métallique fixée au plancher 
par quatre vis. 
Excités par leur découverte, les trois hommes utilisent la trousse de soins 
ongulaires du jeune homme, à l’aide de laquelle ils entreprennent de 
dévisser la plaque . 
Ceci fait, ils découvrent que celle-ci recouvre une petite cavité au fond de 
laquelle se trouve une pastille métallique de laquelle partent quatre filins 
allant ensuite se perdre dans le plancher. 
Fiers de leur trouvaille, les trois hommes essaient tant bien que mal à 
l'aide de leur rudimentaire outil de sectionner un à un les fils de la pastille. 
Au comble de l'excitation, heureux du bon tour qu'ils jouent ainsi aux 
Popovs, ils sectionnent enfin le dernier. 
Et c'est alors que, dans un fracas indescriptible le grand lustre du hall 
d’entrée s'effondre lamentablement. 


